
T E L E G R A P H E O F F I C I E L . 

Laybach , jeudi 

E X T E R I E U R . 
E T A T S - U N I S D ' A M É R I Q U E . 

E x t r a i t s des journaux A m é r i c a i n s . 

Baltimore, zi octobre. 

L e gouvernement a n g l a i s , toujours jaloux d 'anéantir 

îes manufactures américaines, et ne perdant jamais de vue 

cet o b j e t , accorde trés-volontiers des licences poor l 'ex-

por ta t ion de ses marchandises et leur introduction dans 

notre pays. 1 1 cherche à encombrer nos marchés de mar-

chandises provenant des fabriques anglaises à l 'exclusion 

des nôtres. C e t objet est de la plus haute importance et 

doit a t t i r e r le plus promptement possible l 'attention du 

Congrès . U n grand nombre de personnes à qui les inté-

rêts de leur pays sont c h e r s , ont placé leurs capi-

taux dans des manuftctures de différentes espèces , dans 

l 'espoir que pendant la durée de la guerre les marchan-

dises anglaises ne seroient pas admises aux E t a t s - U n i s , 

excepté en cas de capture. Nous ne serons jamais vrai-

ment indépendans , tant que nous ne donnerons pas une 

préférence exclusive à nos propres productions. T a n t que 

nous aurons recours à la Grande-Bretagne pour des objets 

que nous pouvons fabriquer chez n o u s , nous serons plus 

ou moins sous son inf luence; et tant qu'elle prétendra four-

nir nos marchés , elle ne cessera d 'être insolente et dédai-

gnera la guerre que nous lui faisons. 

C o m m e la guerre présente a été entreprise pour la 

défende de tout ce qui est cher à des hommes l i b r e s , 

nous esperons qu'on 1a continuera jusqu'à ce que nous ayons 

a t te in t tous les objets que nous avons en v u e , et comme 

nous devons prendre pour l icites toutes les mesures qui 

peuvent gêner l 'ennemi , nous pensons que l'on doit arrê 

ter toutes les expédit ions de farines pour C a d i x , Lisbona 

n e , e t c . , aussitôt que le Congrès s'assemblera. Mous osons 

dire que cette mesure nuiroit plus sérieusement à ia Gran-

de-Bretagne en ce moment , que la prise de la moitié de 

ses possessions du Canada . L e mot affamé a pour les pau-

vres une signification si t e r r ib le , que le ministère se trou-

veroit assez en barassé de suivre le système arbitraire et 

ruineux qu'i l a adopté. L a récolte a é t é , cette a n n é e , 

extrêmement mauvaise en A n g l e t e r r e , e t , suivant toutes 

les apparences > le peuple est très-disposé à la révolte . L e 

ministre a adopté avec av idi té l 'expédient des l icences, 

afin d'appaiser la classe manufactur iè re , et cette mesure 

peut avo i r un effet temporaire. T a n t que nous continue-

rons de permettre l ' importat ion de leurs marchandises et 

de fournir des v ivres a leurs a r m é e s , il est ctrtain qu'au-

cun changement avantageux à l ' A m é r i q u e n'aura l i e u , ni 

dans le m i n i s t è r e , ni dans les dispositions du peuple. Une 

pol i t ique différente de notre part prodyiroit infalJ iblement 

l 'effet désiré. Nous avons déjà vu des milliers de pétit ion-

naires demander la révocation des ordres du conseil. Nous 

avons vu les commotions excitées parmi les manufactu-
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r iers . L e s ordres 3 u conseil ont é U r é v o q u é s , et cette 

mesure leur a ouver t la perspective commerciale. Que 

l 'on trompe cet te a t t e n t e , et qu'on les convainque que 

ce désappointement provient de l ' injustice de leur propre 

g o u v e r n e m e n t , et l 'on verra qu'ils forceront le ministère 

de céder« 

D«ti octobre. 

Dans une assemblée générale des Membres républicains 

de la législature de V e r m o n t , qui a eu lieu le 9 o c t o b r e , 

J ames M a d i s o n a été élu à l 'unanimité eandidat pour ta 

présidence des E t a t s - U n i s , et E fbr idge J e r r y , pour la vice-

présidence. 
( Moniteur ) 

Extrait d'une lettre £un citoyen américain, résidant 

en Angleterre,, À un de ses Atnis dans cette ville. 

L o n d r e s , le iz août 1 6 1 « 

„ Permettez-moi de dire quelques mots sur l 'horr ible 

état de cette l ie , bien que le langage ne puisse fournir qu ' 

une idée imparfa i te pour le décrire. S i nous continuons 

la guerre contre l ' A n g l e t e r r e , mais avec fermeté e t 

d'après des principes vra iment pa t r io t iques , dans un a « 

cette île est un pays ruiné. L e manque de v ivres est v ra i -

ment ef f rayant . L a far ine se vend n o shellings le quintal 

L a récolte a manqué dans tout le royaume , à cause des 

pluies continuelles et du froid. Aujourd'hui il fait ici aus-

si froid qu'en novembre chez nous. V o i l à le moment ar-

r i v é où il faudra f r a p p e r , réparer notre honneur comme 

n a t i o n , et reprendre nos droits qui nous ont été si injuste-

ment enlevés. „ 

— H u i t charriots chargés d 'argent pour l 'armée, sont 

partis de Phi ladelphie le 2 1 octobre. 
( Moniteur J 

A N G L E T E R R E . 

Londres , 5 décembre. 

D'après les nouvelles d ' O p o r t o , les principales d i v i -

sions de l 'armée de lord "Wellington étoient arr ivées à F u -

e n t e - G u i n a l d o , où il étoit retiré le 23 novembre. L e 

maréchal Soult sui voit l 'a imée anglaise dans son mouve-

ment ré t rogade , et pressoit son arrière-garde avec précau-

tion , mais paroissant décidé à saisir l a première occasion 

favorable d 'attaquer son ennemi : cependant, il n'est guère 

probable qu'un engagement sérieux ait lieu immédiatement . 

On fa i t beaucoup de conjectures sur les opérations futures 

de lord "Wellington : l ts uns disent qu'i l se retirera plus 

a v a n t en P o r t u g a l ; les autres , qu' i l restera sur les f r o n -

tières. Ces mouvemens dépendent nécessairement de ceux 

du maréchal f r a n ç a i s . T a n t que ce dernier sera dans Je vo i -

sinage de C iudad-Rod r igo , en mesure de commencer le siè-

ge de .ce t te p l a c e , il ne sera pas prudent que lord "Wel-

lington s 'éloigne. On croit donc que l 'armée sera mise «n 

cantonnement dans les environs de Fuente -Gnina ldo , mais 

en dedans des f ront ières . Des r e n f o r t s , et es qui concerne 

le matériel de l 'armée , arr ivent de Lisbonne. 



— L e général Bal le isteros doit être banni à Ceuta , 

« a l g r é sa lettre de réclamation contre cette destination , 

qui lui paroit d'abord déshonorante , et ensuite cont ra i re 

à l 'état de sa santé extrêmement affaibl ie . 

— Les lettres de notre croisière devant B r e s t , en date 

3 décembre , annoncent que l 'ennemi a six vaisseaux de 

l i g n e , cinq frégates et deux c o r v e t t e s , tous prêts à mettre 

sous voi le , dans la rade extérieure de B r e s t , et que ces 

vaisseaux sont destinés pour l ' A m é r i q u e . Deux frégates ont 

réussi à sortir de la L o i r e , le 25 novembre. II n ' / a pas 

«le doute qu'elles ne soient aussi allées dans les mers d ' A -

mérique* 

( Jour, de l'Emp.) 

E M P I R E D ' A U T R I C H E . 

vienne, 2 decembre, 

î l est a r r ivé hier ici un courrier expédié le 2 2 no-

vembre de D w o r S . chet i , où étoit le quart ier-général du 

prince de S .hwarzenberg ; ce courrier étoit chargé des rap-

ports de ce p i n c e sur les é v é ï e m e n s qui se sont passés 

dans les environs de W o l k o w i s k . L e corps auxi l ia ire au-

trichien n ' a , dan* ces affaires importantes avec le généra l ' 

Sacken , perdu que 11 è v peu de monde , puisqu'il n'a agi 

que po'ir décider la v ic io i re et poursuivre l 'ennemi qui se 

re t i ro i t dans le plus grand désordre* 

( Moniteur ) 

G R A N - D U C H E D E B A D E . 

Carlsruhe y le n décembre. 

Nous n'avons jusqu' ici reçu que des nouvelles satis-

faisantes des troupes de notre duché qui sont en campa-

gne. C 'es t à tort qu'on a annoncé l 'été dernier qu'un dé-

tachement de ces troupes étoit parti pour se réunir au 

corps d'armée qui faisoit le siège de Riga . C e détache-

ment n'a pas cessé un instant de faire partie du 9.e corps 

d ' a r m é e , commandé par le maréchal duc de B e l l u n e , a v e c 

lequel il a été jusqu'à Smolensk , d'où il est ensuite re -

venu sur l 'Oula pour se réunir avec le 2.e corps d 'a rmée . 

D'après différens renseignemens j il doit passer sous peu 

des renforts considérables de troupes f r a n ç a i s e s , qui tra-

verseront notre duché pour se rendre dans Je N o r d . 

( Mon it. ) 

P R U S S E . 

Berlin, 8 decembre. 

L e corps du général Sacken a été re jeté en V o l h y n i e . 

L e général Régnier le poursoivoit et étoit arr ivé le 26 a 

Brzesc. L e corps russe a perdu 7 8 2 4 pr isonniers , et il a 

dans les bois un grand nombre de morts , de blessés et 

«l'égarés. 
( Moniteur ) 

L 1 T H U A M I E . 

Wilna , 4 decembre. 

L ' a r r i v é e du quart ier-généra l à Boresow , <îonne la 

«olution du mouvement que l 'on a annoncé s o p e r e r sur 

ia Duna et sur le B o r y s t h è n e . 

U est évident a jourd'hui que les dispositions des Rus-

ses é loient combinées pour a n ê t e r la « a r c h e ite la Grande 

armée vers ses quartiers d 'h iver* 

C e plan éi oit grandement c o n ç u , mais l'exécution 

en étoit d'autant moins facile , qu ' . i l e avoit lieu devant 

le plus grand capitaine connu et la première de toutes 

les a r m é e s , et qu'i l devoit y avo i r moins d'ensemble dans 

les opérations des généraux agissant isolément , et ne pou-

vant communiquer entr 'eox que par d' immenses détours. 

L e prince de Schwartzenberg étoit le 10 novembre i 

Slonim . distant de Boresaw d'une trentaine de mil les . 

L ' L m p e r e u r est a r r i v é le 27 dans cette dernière ville, 

Il est donc certain qu'à cette époque les commumca-

tions étoient bien établ ies . 

On s a i t , par les lettres de Posen , de V a r s o v i e , de 

"Wilna , qu ' i l y avo i t sur le Niémen les divisions D u ut-

t e , L a g r a n g e , Lotson , la division n a p o l i t a i n e , les g rdei 

des gouvernemens de Toscane et de Tur in , les bataillons 

de marche de Ja garde impériale et de toutes les divisions 

de la G r a n d e - A r m é e , etc. etc. Cc'tie massé imposante de 

forces , q^e les calculs les plus modérés portent a 1 2 0 mil-

le h o m m e s , doit donner à penser aux Russes. Sa reunion 

aux 2.e, 9.e et io .e c o r p s , aux Saxons et aux Autrichiens) 

présente l ' image de la plus imposante puissance , et r.nd 

la G r a n d e - A r m é e bien supérieure en nombre a ce qu'elle 

étoit en entrant en campagne. 

L e s Russes ayant en tête ces forces , et derrière eut 

jusqu'à x\loscou , le désert créé par eux-mêmes , pourront-

ils passer et se maintenir de ce côté ci ile la Duna et du 

B o r y s t h è n e ? C'est là la nouvelle quest-on qui s'otfre en 

ce m o m e n t . 

( Jour. de l'Empire ) 

I N T É R I E U R. 
E M P I R E F R A N Ç A I S . 

Paris y le 18 décembre. 

L e 5 décembre, I 'EMPEREUR réunit au quartier-géné-

ral de S m o r g o n y , 1« roi de Naples , Je vice-roi , le prin-

ce de N e u c h a t e l , et les maréchaux ducs d 'E lchmgen , de 

Danîz ick , de T r é v i s e , le prince d ' E c k m û b l , le duc d'I* 

s t r i e , et leur fit connoitre qu'elle avoit nommé le roi de 

Naples son l ieutenant-général , pour commander l'armé 

pendant la rigoureuse saison. 

S . M. passant à V i l n a , accorda un t rava i l de pl<>' 

sieurs heures à M. le duc de B i s s a n o . 

S . M . voyagea incognito dans un seul t ra îneau , et 

sous le nom . du duc de Vicence. E l l e vis ita les fortif ié ' 

tions de P r a g a , parcourut V a r s o v i e , et y passa pl usieûri 

heures inconnue. Deux heures a v a n t son départ , elje 

chercher le comte Potočki et le ministre des finances ^ 

Grand-Diïché , qu'elle entret int Jong-temps. 

S. M . arr iva le 1 4 , à une heure après minui t , 

D r e s d e , et descendit chez le comte Serra son m i n i s i ' 

E l l e s 'entret int longtems avec le roi de Saxe et rep»r1'1 

i m m é d i a t e m e n t , prenant la route de Leipsick et de M* 

yence. 

M . de Montesquiou , aide-de-champ du prince de NeU 

chatel , expédié par l 'Empereur , le 2 décembre , du 

tier général de Sel i tché , avec des dépêches pour S-

l ' I m p é r a t r i c e , est ar r ivé à P a r i s Ja nuit dern ière . 

^ Mo* *> ) 



Paris, 17 decembre 

D'après des lettres d'une date r é c e n t e , de V i t t o r i a , 

l'armée de Portuga l , renforcée par la cavaler ie de l 'armée 

du N o r d , continuoit de marcher en avant . L e général 

Laterr iera , qu'une chute de cheval a empêché de diriger 

cette cava ler ie qu' i l avo i t préparée k la v ictoire avec tant 

de s o i n s , commence k se remetre de ses blessures, et nous 

sommes assurés aujourd'hui que cet accident , aussi fâcheux 

qu'imprévu , n'aura pas de suites funestes. 

— L a goélette l ' A t l a s , venant de P h i l a d e l p h i e , est 

entrée le i o décembre , en r ivière de Bordeaux. 
(Gaz., de France.) 

Du 1 9 decembre. 

Sa Majes té I'EMPER EUX est arr ivé à P a r i s , hier à on-

ze heures et demie du s o i r ; E l l e a reçu les princes grands 

d igni ta i res , les ministres et les grands-officiers. 

L e doc de Cadore a prêté serment entre les mains 

de S . M. en qual i té de ministre-sécrétaire-d'état par in-

terim à la place du comte Daru , qui reste jusqu'à nouvel 

ordre à l 'armée , faisant les f o n d i o n s d 'mten îant-général . 

S . M. a chargé l 'évêq ie de Nantes , un de ses a u m ô -

niers , de l 'administrat ion de sa chapelle en l 'absence du 

grand-aumônier. 

( Moniteur ) 

Beaucoup de gens ont r e m a r q u é , en pissant sur le 

Ponts des A r t s , un pauvre viei l lard q u i , enveloppé 

d'une c o u v e r t u r e , demande l 'aumône aux passans , à l 'abri 

de la b,raq<}e v i trée du f leuriste. C e t h o m m e , que sans 

doute peu de personnes ont reconnu, est un ancien acteur 

nommé Fra<ansalle qui a débuté il y a environ 50 a n s , à 

la C o m e d i e - l t a l i e n n e , dans les Rôl s d ' a r l q u i n . F i l s d 'un 

comédien de la troupe de Louis X I V , il a été successi-

vement d i i c c t e u r , acteur et a u t e u r ; on a de lui 1 7 pièces 

de t h e â t r e , au nombre desquelles on compte les Amours 

de Montmartre et la Bataille d'Autriche. Une longue suite 

de malheurs l 'ont réduit , à l'âge de 86 ans , à cet excès 

de misère ; mais , grâce à quelques gens de lettres et à 

quelques art is tes des premiers theâtres , qui ont appris sa 

déplorable situation , on s'occupe dans ce moment à lui 

procurer une existence indépendante de Ja chanté pu-

blique. 

— On parle beaucoup dans les salions d'un roman 

inédit de M.me Simons-Candei lie , i n t i t u l é : Bathilde , rei-

ne de France. On le dit plein d' intérêt , de s ituations neu-

ves et a t t a c h a n t e s ; et écrit d'une manière remarquable 

pour une femme qui n 'étoit encore connue que par des 

productions aimables dans un g .nre léger. 

M I N I S T E R E D E L A G U E R R E 

A r m é e de Portugal et du N o r d . 

Nous avons successivement publié les rapports des gé-

néraux commandant Jes armées de Portugal et du Nord , 

*sur les opérations de ces deux armées , depuis leur mou-

vement sur Burgos , jusqu'à la retra i te des anglais au-dela 

du Dùer» . Nous allons donner une relation plus complète de 

ces mêmes opérat ions , que Je chef u 'état-major général de 

l 'armée de Portugal a adressée à S. E x c . Je ministre de Ja 

gperre^ et <jui çopjjçnj. des détails dignes d'jÊue connu*; 

qui ne pouvoient entrer dans des dépêches, expédiées à la 

hâte , au milieu de la marche et du mouvement rapide des 

armées. 

Extrait d'un raport sur les marché et les opérations de Car-
mèt de Portugal , entre l'Ebre et le Duero, depuis le 17 

jusqu'au 3 1 octobre 18 1 2. 

L 'a rmée de P o r t u g a l , après avoir passé sur la r ive 

droite de l 'Ebre et dans la val lée de T u o n , assez de t e m p s 

pour se remettre de ses f a t i g u e s , incorporer des renforts 

envoyés de F r a n c e , et former un approvisionnement de 

v i v r e s , s'est ébranlée de tous ses cantonnemens le 1 7 o c t o -

bre , dans l'objet de fa i re lever le siège du château de 

B u r g o s , entrepris depuis le 17 septembre , et de revenir 

prendre position sur le Duero . 

M. le général comte C a f f a r e l l i , commandant en chef 

l ' a rmée du nord d ' E s p a g n e , a *oulu avoir part à ces opé-

r a t i o n . , en marchant lui-même à la tête de deux di visions 

de cette a r m é e , l 'une de la garde i m p é r i a l e , c o m m a n d e 

par le général D u m c u t i e r , l 'autre aux ordres du général 

Vandermaesen , et d'une brigade de cavaler ie composée 

d'un escadron de lanciers de Berg , trois escadrons de gen-

darmerie , et trois du i 5 . e régiment de chasseurs a 

C h e V L e quartier-général f , t tranféré , le 1 7 , <*e Pancorbo 

à B n v i e s c a ; le 18 , l ' avant-garde commandée par M . le 

général de division baron de Maucune , et composée des 

5 . e , 8,e d i v i s i o n s , et de celle de cavaler ie l é g è r e , o c 

cupa Cast i l de Peones , Quintanavides et Santa-Olal la } 

d'où les avant-postes furent rej tés sur Monasterio , avec 

perte de 30 hommes du corps de Brunswick et un off icier, 

fa i ts prisonniers. 

L e 1 9 , seize compagnies d ' é l i t e et 300 c h e v a u x , 

c - ^ m l n d é s par le générai G a u t h i e r , délogèrent l 'ennemi 

de M o n a s t e r i o ; les i . e et 7/e divisions et une brigade de 

cavaler ie se porté.ent de la droite à Robred et T e m i n i o , 

Jes 3 .e et 4-e divisions et cel le de dragons , venant de la 

val lée de Tiron , prirent position à Saota-Maria , Piedra-» 

hita et V i l l a E s c u s a . L e gros de l 'armée avança par la 

vallée de l ' O c a , le quart ier-général s 'établit k Čast i l d« 

Peones. v 

L e 20 au m a t i n , Pavant-garde déboucha de Mona-

sterio i le général Maucune avoit ordre de reconnoître les 

forces qui couvro ier t le siège de Burgos : il e n l e v a , avec 

beaucoup d ' é l a n ; le v i l lage de Q .intanapajla , fit conte-

nir , par un corps d 'observation et de t irai l leurs , le* 

forces qui occupoient E l - O l m o s , et alla insulter de très-

près le camp e n n e m i , qui prit les armes. L 'ennemi per-

dit du monde dans cette reconnoissance ; nous lui ftmef 

des prisonniers. Il ne nous tua que S hommes et et» 

blessa 67 . m 

L e général en chef faisoit des d ispos i t ions , le 2 1 , 

pour s 'emparer du plateau d ' E l - O l m o s , couronné par une 

division trop détachée de son camp pour être soutenue { 

mais l 'armée anglaise décampa pendant la n » L t du it 4U 

22 . L e général Maucune se mit sur la t r a c e , t r a v e r s * 

B .rgos , en r a t i s s a n t des traînards et des déserteurs , pous-

sa une reconnoissance sur la route de L e r m a , ou fut pri" 

se une pièce de 8, et continua à marcher sur celte de V I« 

ladoliit. Il y rencontra l 'ari îère-g.irde ennemi.- , c o i v e r ^ 

par neuf e^,caU»ops tt quatre pièces de canon, Çe* 



drons furent c h a r g é s , rompus à plusieurs reprises , et re-

jetés sur Sanmamés par notre cavaler ie l é g e r e , qui 

leur pr i t une trentaine d ' h o m m e s . L e général F o y , 

qui se d i r i g e o i t , avec les i . r e et 7 . e d i v i s i o n s , sur V i i -

Jalon , fit une centaine de pr isonniers ; deux pièces de 

canon de , v ingt voitures d 'art i l ler ie br isées , et une 

centaine d'autres furent abandonnées. i 

A i n s i fut levé le siège du château de B u r g o s , après 

3 5 jours d ' investissement , cinq a s s a u t s , et une défense 

aus*i bien entendue q u ' i n t r é p i d e , qu. couvre de gloire le 

général Dubreton. Les anglais avouent que 3000 hommes 

de leurs meilleurs troupes y ont été mis hors de combat . 

Lord W e l l i n g t o n reg ie t te ra d'y avo i r perdu un temps 

précieux et les fruits qu' i l avo i t pu recueil l ir de i a v ic to i -

re des A r a p i l e s . 

L ' a r m é e réunie le 2 2 , entre Burgos et Sanmame's , 

marcha le 23 sur deux colonnes. L ' a r r i è r e garde ennemie 

fut rencontrée en position sur le R ,o-Hormanra , couverte 

par de l ' a r t i l l e r i e et une nombreuse cava ler ie . L e colonel 

Shée eut ordre de chasser , à la tête de sa b r i g a d e , com-

posée des 1 $.e et 1 v e régi mens de chasseurs à cheval . Quoi-

qu'inférieur en n o m b r e , i l le fit avec audace -, il pénétra 

jusqu'aux masses' d ' infanter ie , près de O l a d o s , et presque 

jusqu'à leur canon. L e général Maucune chargeoit lu i -même. 

Deux fois de suite la cavaler ie a n g l a i s e rev int au combat , e, 

deux autres fois elle fut enfoncée , ayant b e a u c o u p d hom-

mes tués et blessés, et nous laissant 62 prisonniers des 

chevaux- légers . L e m . j o r Latour-Foissac , commandant le 
i a . e , se d i s t ingua . 

À m i d i , toute notre « v a l e r l e , dont h m»,eure par-

tie n 'avoi t PU jusqu'alors déboucher à la .«te de a r m é e , 

eut ordre de passer à l ' avant garde. L a d.v .s .on de cava-

lene légère , commandée par M . le général C u r t o ayant 

été dir .gée sur la d r o i t e , au pied des h a u t e u r s , le colo-

„ 1 Merl in , du „ r de hussards , quoique entravé pa. un 

terrein d . f f i c l e , quo,que infér ieur en nombre , « n ayant 

P U déployer que des pelotons , tomba sur le 

L u t de chevau- lége.s anglais , e . lu , enleva „ hommes 
don. le colonel et d e u x o f f i c i e r s suba l ternes ; le colonel 

fut pris par le br.ga.Her Decro .x , du , e r de,hussards. 

L e s escadrons de réserve e . ceux déjà d é f a i t s , ayant von 

revenir au combat , ,1 y eut sur ce point e n , autre 

Charges , où le colonel Shée et le m.,,or F o . s s a c - L a . o u r 

méritèrent de nouveaux éloges. On y fi. . 0 0 pr.sonn.ers 

e t l 'ennemi y éprouva une perte double en tues e . bles-

sés. Nous y eûmes 8* blessés dont . 0 offic.ers , et pas un 

seul hommes tué ni pris. 

V e r s les tro.s heures après-midi , on continuoit à serrer 

l 'ennemi de très-près dans sa retra i te . L a brigade aux , l . a . re 

de cava ler ie de l ' a rmée du nord fut mise en prem,ère l i -

gnei el le marchoit à la gauche de la route , E l l e fu t ob-

L e , par un o b s t a c l e , à ven . r chercher passage sur la 

.haussée entre V i l l a ropeque et V . l h d r i g o . A pe.ne les 

„ o i S premiers e s c a d r o n s , dont un de lanciers de I k r g , 

é t o u n t formés au-delà du d é f i l é , que déjà , sous le feu du 

canon , à distance de «o t o i s e s , elle se t rouva à . S o pas 

de neufs escadrons , dont trois en prem.ère ; six en secon-

de l i g n e , venaient à elle au trot : elle étoit adossée à un 

ruisseau. Dans cette situation critique, le colonel Fave* 
rot, du 15.e de chasseurs à cheval, se lance au galop au-
devant de la charge dont il est menacé: on se mèle, on 
combat corps à corps avec acharnement, pendant sept à 
huit minutes : les escadrons anglais fuient. 

( La suite au numéro prochain. ) 

PROVINCES ILLYRIENNES. 

COUR D'APPEL PROVINCE 
S É A N T A L A Y B A C H . D E L A C A R N I » L £ . 

V O R D O N N A N C E . 

\ N o u s premier Président de la C o u r d ' A p p e l séant 

à L a y b a c h , Membre de la Lég ion d 'honneur. 

E n ver tu des articles 16 et 20 de la loi du 20 avril 

1 S 1 0 et des articles 79 et 80 du décret impérial du 6 juil-

let de la même année. 

Ordonnons que la Cour Impér ia le extraordinaire de 

L a y b a c h , pour le premier tr imestre de l 'an 1 8 1 3 . , s'ou-

vr i ra le quatre du mois de J a n v i e r 1 8 1 3 à L a y b a c h dans 

le local ordinaire de ses séances. 

E t attendu que son Excel lence Monseigneur le Grand-

Juge M i n i s t r e de la J u s t i c e , et Monsieur le Commissaire 

général de Justice n'ont point usé pour la dite Cour Spé-

ciale extraordinaire , du droit de nomination qui leur est 
conféré par la loi . 

N o m m o n s , pour les présider M . Pepeu présidente» 

la même cour et pour juges M. Kupferschein , Gisclon, 

Busan , P a j t o n i , et Auresperg juge s u p p l é a n t , qui siége-

ront en qual i té de juges dans la susdite cours spéciale ex-

traordinaire . 

Ordonnons qu'à la diligence de Monsieur le Procureur 

g é n é r a l , notre présente ordonnance sera noti f iée et pu-

bliée ainsi qu' i l est présent par les articles 88 et 89 

dit Décret impérial du 1 0 jui l let 1 8 1 0 . 
F a i t et ordonné en notre hôtel à Laybach le vingt 

trois décembre mil huit cent douze. 
Signé, le cheval ier SPALATIN. 

Par le premier Président 
L e Greff ier en chef de la cour d'appel 

signé, GANDIN. 

V u par nous procureur généra! impérial 

près la cour Rappel séant â L a y b a c h . 

signé D E S C L A U X . 

A V I S . -

U paroit pour l 'année 1 8 1 3 un almanach f rança is» ' 

l'on t r o u v e l ' indication de l ' arr ivée et du départ des r ^ ' 

dans les Provinces I l lyr iennes . 

On peut se le procurer à Laybach au bureau du l 

l e g r a p h e off iciel , chez-Korn-I tahrs , et les libraires= de W 

b a c h ; à V . l l a c h chez Charles Ioseph S u n t i à Carls 

chez Ioseph Duriguzzi j à Gor,ce chez M e r w i z , et à 1 

ste ch*z Cuesda, pour le p n x j e ^ o 

E R R A T A . ^ 

A u N u m é r o , 0 4 du Télégraphe, sous la date du 

cercbre 5 . e colonne « 7 . ® e l i g n e : au lieu de , le g-

Bourcier a déjà plus de mille chevaux de r e m e n t e 

vingt mi l le chevaux. 


